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Pierre ASTOR 

conseiller général de la Haute-Loire, maire de Retournac 
 
Mes chers collègues, 
« En cet instant où s’ouvre un nouveau temps démocratique pour 
notre ville, je veux tout simplement dire merci, à vous tous, et, à 
travers vous, aux Retournacois dont vous êtes les représentants. 
La mission qui nous incombe est considérable mais nous 
honorerons la parole donnée : Retournac prendra un temps 
d’avance. 
 

Avant d’aller plus loin, je tiens à dire à Michèle BAYARD qui a 
présidé le début de cette séance, mon estime et mon amitié. 
 

S’investir dans la vie d’une commune demande du temps, une 
abnégation, mes parents, ma fille Clémentine, le savent bien, que 
les sortants et les entrants soient remerciés de leur 
investissement au service de l’intérêt général. 
 

Dimanche dernier, à travers leur vote, les Retournacois ont 
choisi, en toute clarté, un projet, une équipe, une méthode de 
travail, certes toujours perfectibles. Le projet, les engagements 
seront mis en oeuvre.  
 

L’équipe que j’animerai a une feuille de route : tenir nos 
engagements, mais aussi inventer, innover. Pour y parvenir, la 
compétence et l’énergie des agents de la commune demeureront 
des atouts essentiels : en notre nom à tous, je leur rends 
hommage pour leur dévouement au service des retournacois. 
  

Aujourd’hui, nous abordons une étape inédite : depuis plus de 43 
ans, c’est la seconde fois, avec 1989 qu’une majorité municipale 
avec son maire sont reconduits à Retournac : 

- avec un score amplifié de 7 points en ce qui me concerne 
par rapport à 2008  

-  avec une majorité cohérente, renouvelée, et déterminée à 
considérer la confiance des citoyens, non pas comme un 
privilège, mais comme un honneur et comme la source d’un 
devoir.  
 

Heureux et fier de travailler avec cette majorité, je serai le 
maire de tous les Retournacois, à l’écoute de leur 
diversité, attentif à leur unité, avec une gestion toujours 
rigoureuse. 



  
Cette unité de Retournac, porte d’abord un nom : la 
solidarité. Elle sera au cœur de notre dynamique tant à la 
commune qu’à la communauté de communes des Sucs. Toute 
notre politique de solidarité sera évaluée régulièrement, les 
personnes qui nous ont aidé, soutenu, ont été à nos cotés en 
position non éligibles pendant la campagne, ainsi que tous les 
concitoyens qui le souhaitent, tiendront un rôle d’observateur 
attentif et exigeant de nos actes.  
 

Nous voulons  
- Une commune où personne ne puisse se sentir exclu 

pour ce qu’il est ou ce qu’il pense.  
- Une commune sûre, pour toutes les générations, où, 
d’un bout à l’autre de la vie, chacun se sente chez lui.  

- Une commune où les énergies individuelles stimulent 
l’inspiration collective.  

 

C’est pourquoi nous faisons le pari de l’intelligence et de la 
créativité.  
En investissant : en faveur de la jeunesse, par les équipements 
sportifs, du développement économique, nous mobiliserons les 
forces indispensables pour gagner à la fois la bataille de l’emploi 
et celle du développement durable et démographique. Car ces 
deux combats ne sont pas dissociables.  
L’ambition économique et le respect de l’environnement 
sont deux défis du temps présent, intimement liés par 
l’ampleur des réponses qu’ils exigent.  
 

Retournac, engagée sur la scène de la communauté de 
communes des Sucs et du nouveau canton, tiendra sa place dans 
la compétition entre ses voisines de taille semblable ou 
supérieure.  
 

Il nous faudra épauler nos entreprises, nos commerçants, 
par : 
- la poursuite des aides à l’investissement au conseil général 
et à la communauté de communes des Sucs,  
- l’équipement en très haut débit,  

- une offre de déplacement entre le bourg et nos villages. 
 

Ce « temps d’avance » que nous voulons donner à Retournac 
implique une ardente ambition en terme d’aménagement 
des rythmes scolaires, de culture et de développement 
durable.  



Retournac est un joyau, et quand on hérite d’un joyau, on a pour 
première mission de le conserver, je veux dire de préserver un 
patrimoine unique. 
  
Mais nous sommes également investis du devoir de léguer aux 
générations futures le patrimoine nouveau dont nous favoriserons 
l’émergence, et leur assurer les conditions de se former, 
travailler, vivre au pays. Il ne peut y avoir de 
développement culturel si le développement économique 
n’est pas assuré. 
  
Le mandat qui commence portera cette signature : le soutien aux 
forces de la création. Nous visons un autre objectif, au cœur de 
nos valeurs : donner aux enfants le gout du sport, mais aussi de 
l’art et de la culture par l’aménagement des rythmes 
scolaires.  
 
Ce souci de la beauté et du sens, nous l’appliquerons aussi au 
visage de Retournac par la charte paysagère, la poursuite de 
l’aide aux ravalements de façade, la poursuite des opérations  
programmées d’aménagement de l’habitat OPAH. 
  
On ne touche qu’avec la plus grande prudence à la forme et à 
l’équilibre d’une ville. Mais on ne définit pas une politique 
d’urbanisme par la seule préservation du passé. Il y a également 
la vie au quotidien avec la circulation, le stationnement, la 
réhabilitation des réseaux d’alimentation en eau potable, 
l’assainissement collectif. 
Aussi, je vous le dis : dans six ans, Retournac aura encore 
changé.  
 
Nous ne refuserons aucun débat sur les choix décisifs pour 
l’harmonie de notre ville, pour aménager durablement :  
- le centre bourg,  
- les bords de Loire et la piscine qui accueillent les touristes, 
campeurs,  
- la filature -qui dispose encore d’étages au dessus de l’espace 
scénique et d’une immense plate forme- actuellement en friches.  
Pour l’émergence d’une architecture élégante et innovante, nous 
ferons vivre le pluralisme des idées et des inspirations.  
 



La concertation sera active, les citoyens seront associés, 
sur ce sujet comme sur tant d’autres. Car ensemble, nous irons 
plus loin dans l’exploration du champ de la démocratie locale.  
 
Tous ces défis, mes chers collègues, nous ne les relèverons pas 
seuls. Il faudra bien entamer un dialogue une concertation 
avec les collectivités limitrophes des bords de Loire aux 
problématiques communes. Avec ces liens, ces partenariats 
établis, ceux à venir avec les espaces Respirando, ce goût de 
l’échange restauré, il nous appartiendra désormais de franchir un 
nouveau cap. Nous poursuivrons le travail avec l’Etat, la région 
Auvergne, le conseil général de la Haute-Loire, la communauté de 
communes des Sucs animés d’une seule préoccupation : agir 
utilement pour la vie quotidienne des habitants et des 
usagers, ces 2800 femmes et hommes qui deviennent près 
de 10 000 aux beaux jours et qui attendent des choix 
ambitieux, des actes clairs, indépendamment de toute 
autre considération. 
 
Avant de conclure, comment ne pas songer à l’Histoire, à sa 
rigueur, à sa noblesse ?  
 
Prononçant ces mots, je pense à notre pays car nous sommes 
retournacois de souche ou d’adoption, vellaves, altiligériens, 
languedociens historiquement, auvergnats administrativement, 
rhônalpins économiquement, mais français tous ensemble dans 
les principes fondamentaux de la République. Je pense donc à 
notre pays, à ses combats, à son message, qui est aux antipodes 
de la soumission ou du renoncement.  
Je pense au passé, à l’avenir et à ce moment singulier où ils se 
rencontrent, quand les espérances deviennent projets, quand les 
projets se transforment en actes. 
Pour que les valeurs de notre commune de Retournac fassent 
toujours écho à ce qui est civilisé, à ce qui porte la vie, nous 
devons travailler, avec acharnement.  
Maintenant, ensemble,  
Oui, continuons ensemble pour Retournac ! » 
 


